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  1
Cambriolage raté



Je contemplais la perfection du tableau devant moi, admirant l'expression joyeuse de la jeune femme qui me regardait. Ses yeux pétillaient tandis que les muscles de son visage se contractaient au-dessus de ses dents, comme si le peintre – Peter Paul Rubens – l'avait saisie un instant avant qu'un rire ne s'empare de son visage. Malgré la pression qui pesait sur moi, je ne pus m'empêcher de m'arrêter un moment pour admirer ses boucles brunes, si semblables aux miennes, qui cascadaient sur ses épaules élancées, et ses lèvres pulpeuses, peintes d'un bordeaux sensuel.
Ce Portrait d'une jeune femme était répertorié comme disparu depuis 1941, emporté avec cinq autres chefs-d'œuvre de la maison d'une famille juive allemande peu après leur fuite aux États-Unis. La provenance du tableau avait été falsifiée tant de fois qu'il était devenu pratiquement impossible de distinguer les faux documents des vrais. Malheureusement, Igor Thumpkin, son propriétaire actuel, avait également été dupé par ce faux pedigree et refusait de croire que son Rubens était une œuvre d'art pillée par les nazis, malgré les preuves accablantes fournies par les avocats de mon employeur.
Peu après que mon employeur – une agence de récupération d'œuvres d'art appelée Rosewood Agency – l'eut contacté, le tableau avait disparu du musée privé où il était exposé et Thumpkin avait rompu tout contact. Nous craignions qu'il ne l'ait vendu à un collectionneur encore moins scrupuleux, mais c'était à moi de le découvrir avec certitude. C'est pourquoi ma partenaire, la baronne Sophie Rutherford, et moi-même assistions à cette soirée de bienfaisance organisée dans son domaine de campagne à quelques kilomètres d'Ypres, en Belgique.
L'infatuation de notre hôte pour mon amie avait permis à celle-ci de localiser notre tableau disparu, caché dans une galerie privée inaccessible à la plupart des invités, peu après notre arrivée. Étant donné qu'il avait essayé de le dissimuler à notre équipe juridique en mentant sur sa localisation actuelle, mon employeur m'avait donné la permission de le récupérer, du moins si je pouvais le faire sans me faire prendre.
Le fauteuil ancien sur lequel j'étais perchée, un rare fauteuil à oreilles de style William Morris recouvert d'un magnifique motif floral et valant facilement sept mille dollars, vacillait sous mon poids. Bien que je détestais souiller un meuble aussi fabuleux avec mes escarpins Prada, c'était le seul moyen pour moi d'atteindre l'arrière du cadre du tableau. Mes doigts cherchaient encore le fil le retenant au mur, lorsque le bruit d'un talon sur le parquet près de l'entrée de la galerie, juste derrière moi, me figea sur place.
— Il y a quelqu'un ? demandai-je d'une voix timide de l'invitée perdue, et non d'une spécialiste en récupération d'œuvres d'art.
Avant que je ne puisse m'éloigner du tableau ou cacher mon coupe-fil, une voix aboyante s'éleva derrière moi. Elle appartenait à Igor Thumpkin, notre hôte pour la soirée et un célèbre kickboxeur reconverti en investisseur d'art.
— Que faites-vous ici ? Cet espace est privé ! 
D'après le ton aigu de sa voix, je dirais qu'il m'avait déjà repérée debout sur son fauteuil.
Silencieusement, je maudis ce revirement de situation. Il était censé faire visiter sa galerie publique à ma partenaire, deux étages au-dessus de cet espace privé. J'avais dû déclencher une alarme silencieuse sans m'en rendre compte, alertant par inadvertance notre hôte de ma présence.
Les pas qui s'intensifiaient rapidement m'indiquaient qu'Igor fonçait sur moi, et vite. Étant donné la carrure imposante et la grande taille de l'ancien kickboxeur, je savais qu'un combat avec lui se terminerait mal, probablement pour nous deux. Même à soixante-cinq ans, l'homme était dans une forme phénoménale et s'était vanté plus tôt dans la soirée de s'entraîner encore quotidiennement. J'avais dix ans de moins et j'étais en assez bonne condition pour généralement tenir tête. Pourtant, le karaté et le jiu-jitsu ne me menaient que jusqu'à un certain point, et je ne pouvais pas m'attendre à ce qu'il se batte à la loyale. Une fois que le combat de rue entrait en jeu, les choses devenaient vite moches.
Je maudis silencieusement mon arrogance, regrettant de ne pas avoir posé un piège quelconque pour l'entendre entrer dans la pièce, au lieu de permettre à cette montagne de muscles de me surprendre et de bloquer la porte. Peut-être que le succès des quatre précédentes missions de récupération m'avait rendue trop confiante et moins vigilante. D'un autre côté, cela ne faisait qu'un mois que j'étais sortie de ma retraite. Je ne devrais probablement pas être trop dure avec moi-même.
Je cherchai un endroit où me cacher, mais ne trouvai rien. Les murs étaient couverts de plusieurs tableaux à la provenance douteuse que j'avais déjà photographiés pour mon employeur, mais à l'exception de quelques socles surmontés de sculptures pop-art, le reste de l'espace était vide.
Je me baissai donc derrière une colonne dorique supportant un chien en ballon fait de porcelaine bleue, espérant que l'amour de l'art de mon assaillant l'emporterait sur son besoin d'attraper une voleuse. Malheureusement pour moi, ces deux aspects n'étaient pas exclusifs. Ses yeux perçants semblaient anticiper chacun de mes mouvements. Il tendit son bras autour du socle si rapidement que ni la masse de marbre ni la délicate statue posée dessus ne bougèrent. Cependant, son coup de poing d'acier atterrit violemment contre ma cuisse, me faisant tomber en avant et contre la colonne. Alors que la statue basculait vers le sol, mon assaillant se jeta par terre et tendit les bras, juste à temps pour sauver le chien en ballon de Jeff Koons.
Je ne pus m'empêcher de sourire en courant pour sauver ma peau – l'art l'avait emporté, après tout.
Pendant que mon agresseur serrait sa statue dans ses bras, je me précipitai vers l'entrée, tenant mon appareil photo contre ma poitrine. Lorsque j'atteignis la porte avant qu'il ne puisse reposer le chien, je pensais être tirée d'affaire. Mais une statue de marbre représentant un singe mangeant des raisins siffla près de ma tête, s'écrasant contre la porte et la refermant.
Je me retournai vers mon agresseur, tremblante de peur, tandis qu'il me toisait.
— Je vous reconnais – vous êtes l'invitée de Lady Sophie ! Comment l'avez-vous arnaquée pour qu'elle vous permette de l'accompagner ce soir ? Elle ne doit pas savoir que vous êtes une voleuse. Dès que je vous aurai ligotée, je vais l'appeler pour que vous puissiez vous expliquer devant elle.
Mon soulagement de savoir que la couverture de la baronne n'avait pas été compromise par mes actions éclipsait légèrement ma peur d'être estropiée par cet homme en colère. Je savais qu'il était infatué de mon amie, et c'était uniquement grâce à ce béguin non réciproque que j'avais pu assister à cette soirée privée en tant que son « invitée ». En réalité, j'étais le cerveau et les muscles de cette opération ; la baronne n'était que mon moyen d'entrer – un fait qui ne me réjouissait guère à ce moment-là. En temps normal, ma tâche consistait à garder ses mains délicates à l'écart de tout ce qui pouvait être suspect.
Une sensation de brûlure dans mon bras m'indiqua que j'avais été touchée. Mais avant que je ne puisse retirer un éclat de marbre de mon avant-bras, Igor se tenait devant moi, bloquant mon chemin de sa silhouette massive. J'envisageai d'essayer de me sortir de ce pétrin par la parole, mais il semblait être plutôt du genre « frapper d'abord, poser des questions ensuite ».
Lorsqu'il s'est jeté sur mon bras ensanglanté, j'ai attrapé la première chose que mes mains ont pu saisir – une lampe sur pied art déco avec un abat-jour en verre peint qui valait quelques milliers pour l'acheteur approprié. Bien que cela me fasse mal de détruire quelque chose d'aussi beau, j'ai volontiers balancé le lourd luminaire en métal vers lui avec toute la force que je pouvais rassembler. Avec aisance, il a saisi la tige métallique et l'a arrachée de mes mains – me faisant perdre l'équilibre. Avant que mon corps ne heurte le sol, il était déjà sur moi, ses mains autour de ma gorge.
Quand ses doigts épais ont trouvé mon œsophage, j'ai enfoncé mes ongles dans ses bras et j'ai lancé mon genou vers son entrejambe, refusant d'abandonner sans combattre. Mais mes coups n'ont pas desserré sa prise. Juste au moment où ma vision commençait à se brouiller, un bruit de grattement venant de l'entrée l'a distrait, faisant relâcher ses doigts d'un iota, suffisamment longtemps pour que je puisse reprendre mon souffle.
Quelques secondes plus tard, la porte s'est ouverte brusquement, nous surprenant tous les deux. De ma position, je pouvais facilement voir qui entrait, et sa présence m'a à la fois ravie et effrayée. Avant que mon agresseur ne puisse se retourner pour faire face à la nouvelle arrivante, j'ai saisi sa tête à deux mains, pour essayer de l'empêcher de pivoter. Comme si j'avais une chance. C'était comme essayer de tenir une sculpture de granit en mouvement.
Néanmoins, cela a donné à la nouvelle arrivante une chance d'entrer, avant qu'il ne se jette sur elle. L'éclat révélateur provenant de sa tiare sertie de diamants m'a indiqué que ma partenaire se tenait maintenant derrière lui. Quand la Baronne a saisi un vase sur le piédestal le plus proche, l'a levé au-dessus de sa tête, et a crié « Lâche mon invitée », j'ai eu envie d'applaudir à voix haute.
Malheureusement, les bras de Sophie n'étaient pas habitués à soulever quoi que ce soit de plus lourd qu'une coupe de champagne. Le vase massif qu'elle avait choisi ne devait pas peser plus de cinq kilos, mais c'était apparemment trop pour ses biceps. Au lieu de frapper la tête de notre hôte, le vase a effleuré son cou, avant de rouler le long de son dos et directement sur son pied à elle. Le craquement était écœurant, et le cri qui a suivi déchirant.
Au moment même où les hurlements de la Baronne emplissaient la pièce, le poing serré de l'homme s'est balancé derrière lui, et directement dans la mâchoire de Lady Sophie. L'éclat de sa tiare tombant au sol m'a indiqué que ma partenaire était à terre.
Quand il s'est enfin retourné pour faire face à son assaillante et l'a vue étendue sur le sol, sa colère s'est transformée en panique.
— Lady Sophie – mon amour ! Qu'ai-je fait ? Je ne voulais pas vous blesser.
Ma partenaire tenait une main sur sa mâchoire tandis que des larmes coulaient sur ses joues fortement poudrées. Le kickboxeur s'est penché pour mieux examiner son pied, grimaçant en le faisant. La robe de bal bleue de Sophie devenait de plus en plus pourpre à mesure qu'elle absorbait le sang qui s'écoulait de ses blessures.
— Appelez une ambulance – tout de suite ! a-t-il hurlé.
Le géant s'est alors penché et a caressé les cheveux de Sophie tout en murmurant de douces paroles rassurantes, le Rubens oublié. Ma partenaire faisait de son mieux pour contrôler ses émotions, mais si mon pied avait eu cette apparence, j'aurais hurlé comme une banshee. Au lieu de cela, elle tremblait légèrement de douleur et gardait les yeux fermement clos, mais rien de plus. Sa mâchoire avait déjà commencé à enfler sérieusement, ce qui n'était pas surprenant étant donné que les poings de l'homme étaient comme des blocs de béton. Il y avait de fortes chances qu'elle doive se nourrir avec une paille pendant quelques semaines.
Ce n'est qu'après que les ambulanciers eurent gavé Sophie d'antidouleurs et l'eurent emmenée qu'Igor s'est retourné contre moi. 
— Tout ceci est de votre faute. Si vous n'aviez pas essayé de voler mon tableau, Lady Sophie n'aurait pas été blessée – espèce de voleuse !
Igor ne savait pas à quel point il avait raison. C'était exactement pour cela que j'étais censée tenir Sophie à l'écart des situations délicates. Pourtant, dans mon empressement à retrouver ce tableau de Rubens disparu, j'avais mis ma partenaire en danger, et peut-être compromis son avenir. Sa blessure de cette manière pourrait lui coûter plus qu'un simple séjour à l'hôpital – cela pourrait signifier la fin de son emploi pour l'Agence Rosewood, si Igor révélait sa couverture.
Une partie de moi voulait le laisser continuer à penser que j'étais simplement une voleuse venue dérober son tableau, mais après ce qui était arrivé à mon mari, Carlos, je ne supportais plus que des collectionneurs corrompus me mentent. C'étaient les têtes dures, comme Igor, qui se croyaient au-dessus des lois qui m'agaçaient le plus.
J'ai bombé le torse du mieux que je pouvais, mais je n'arrivais toujours pas à atteindre ses épaules en termes de taille. 
— Je ne suis pas une voleuse ; c'est vous qui l'êtes ! Ce Rubens a été volé à une famille juive en 1941. Quand l'avocat de la famille vous a contacté, vous l'avez caché, au lieu de le restituer. Si vous aviez fait ce qui était juste, Lady Sophie n'aurait jamais été en danger.
— Pour qui travaillez-vous toutes les deux – une compagnie d'assurance ? 
Il m'a fixée avec horreur.
Je devais le convaincre que je travaillais seule ; Sophie ne me le pardonnerait jamais autrement.
— Je travaille pour une agence de récupération d'œuvres d'art, et mon employeur a arrangé pour que j'accompagne Lady Sophie à cette fête. Lady Sophie n'avait aucune idée que j'utilisais ses relations pour entrer dans votre maison, ni que j'étais en réalité ici pour récupérer le tableau, ai-je menti.
— Je n'arrive pas à y croire ! Ma chère Sophie. Me pardonnera-t-elle un jour ?
— Je n'en sais rien. Mais ce que je sais, c'est que ce Rubens va retourner à son propriétaire légitime, que cela vous plaise ou non.






  
  2
Cette femme



Lorsque ma partenaire s'est réveillée plusieurs heures et deux opérations plus tard, je me suis assurée d'être la première personne qu'elle verrait.
— Dieu merci, tu vas bien. Tu nous as vraiment fait peur, Sophie, ai-je dit, utilisant son prénom au lieu de mon surnom pour elle, la Baronne. 
Elle semblait si fragile et bien plus âgée que ses soixante ans, à cause de sa mâchoire enflée. Le fait que son pied soit dans un plâtre et surélevé au-dessus du lit dans une attelle n'arrangeait rien.
Les yeux de ma partenaire s'écarquillèrent en découvrant ses bandages et les tubes sortant de son bras, sa confusion évidente. Elle s'était évanouie avant que les ambulanciers ne puissent la mettre dans l'ambulance ; j'imaginais qu'elle était en état de choc, ainsi qu'en proie à une douleur intense.
J'ai ravalé une larme. 
— Je suis tellement désolée pour ce qui t'est arrivé, mais je ne peux pas assez te remercier de m'avoir sauvée. Si tu étais arrivée quelques secondes plus tard, je pense que notre hôte m'aurait étranglée à mains nues.
Sophie essaya de sourire, mais le mouvement ne lui apporta apparemment que de la douleur. 
— Comment je vais ? demanda-t-elle, sa voix pâteuse et difficile à comprendre car elle essayait de parler les dents serrées. 
Igor n'avait pas cassé sa mâchoire, mais l'avait sérieusement meurtrie, comme en témoignaient les profonds bleus et noirs colorant son menton et sa joue.
— Tu vas t'en sortir, mais tu vas devoir rester alitée pendant un moment. Ce vase t'a fracturé le pied. Heureusement, le chirurgien a dit que tu devrais retrouver une mobilité complète une fois tout cicatrisé.
La Baronne détourna le visage au moment où les larmes commençaient à couler sur ses joues. 
— Je suis tellement désolée. Ça va compromettre la mission. Et tu commençais tout juste à reprendre le rythme.
Je savais que ses larmes n'étaient pas feintes. Elle voulait vraiment faire quelque chose de bien pour la société, par tous les moyens nécessaires, ce qui impliquait généralement d'utiliser son statut social et son vaste réseau pour me rapprocher d'une cible. C'est pourquoi elle avait proposé d'assister l'Agence Rosewood dans ses futures affaires, après que nous l'avions aidée à récupérer un portrait de son défunt mari, volé dans leur maison peu après sa mort.
J'avoue qu'avant que mon mari ne soit assassiné, je faisais ce travail pour la montée d'adrénaline qui accompagnait la découverte d'un objet volé. Depuis la mort de Carlos aux mains d'un trafiquant d'antiquités travaillant pour la Mafia, le frisson avait disparu. Ma motivation à voir la justice rendue, cependant, avait décuplé.
— Hé, ne pleure pas. Si tout guérit comme prévu, tu seras de retour en action en un rien de temps, ai-je menti.
— Oh, je t'en prie ! s'écria-t-elle les dents serrées. J'arrive à peine à ouvrir la mâchoire, et ma jambe est immobile. Je ne me vois pas danser une valse au bal de qui que ce soit de sitôt.
Autant que je détestais l'admettre, son incapacité créait un énorme problème. Dans une semaine, nous étions censées assister à l'ouverture d'une galerie au Luxembourg, où j'espérais obtenir des renseignements sur le fonctionnement interne d'une possible opération de trafic d'art. Mais si la Baronne devait rester hospitalisée, nous devrions sauter cette mission. Je n'étais pas assez intéressante par moi-même pour obtenir l'admission à une fête aussi exclusive. Seuls ceux qui étaient scandaleusement riches et avaient le bon statut social avaient reçu une invitation.
Et sans entrer à cette soirée, je ne pourrais pas examiner de plus près la réserve de la galerie et chercher des indices qui pourraient m'aider, moi et mes collègues, à comprendre comment le propriétaire faisait passer des œuvres d'art volées à travers les frontières internationales. C'était un vrai reclus, et sa galerie n'était rien de plus qu'une boutique éphémère qui apparaissait chaque fois qu'il avait quelque chose d'intéressant à vendre, puis disparaissait une fois les transactions conclues. C'était la première fois depuis des mois que quelqu'un avait entendu parler de lui, et je détesterais manquer cette chance d'examiner de plus près son opération et sa clientèle.
Pourtant, je savais que dès que j'informerais notre patron de l'accident de la Baronne, il nous dirait de faire nos valises et de rentrer. Ce qui me frustrait le plus, c'était que je considérais cela comme la plus importante des huit missions que nous espérions accomplir pendant notre tournée éclair en Europe. Non que les autres soient beaucoup moins importantes. Heureusement, nous avions cinq missions réussies derrière nous, donc je pouvais encore rentrer la tête haute. J'avais déjà vérifié l'état et l'emplacement d'un livre de prières médiéval volé, d'un portrait de Manet, d'un croquis de Picasso et d'un vase en verre de Murano. Je m'étais également approchée suffisamment d'un autre tableau pour savoir que ce n'était pas la pièce que nous recherchions – c'était la même période et le même artiste, mais une version différente d'une scène similaire. Les avocats de Rosewood avaient déjà organisé le retour du Livre d'Avron – ma première affaire depuis mon retour de retraite – au musée d'où il avait été volé dans l'Ohio. Ce n'était qu'une question de temps avant que le portrait, le croquis et le vase ne rentrent chez eux également.
Mais ce qui m'agaçait le plus dans ce tournant inattendu des événements, c'était que je voulais discuter avec mon patron, Reggie, de la possibilité de retravailler à plein temps pour Rosewood, car je m'amusais tellement à être de retour sur le terrain. J'avais le sentiment qu'il n'était toujours pas certain que j'étais assez apte – mentalement et émotionnellement – à revenir travailler de façon permanente. Une ou deux récupérations réussies de plus soutiendraient mon argument selon lequel j'étais plus que prête à revenir.
Alors au lieu de faire mes valises en attendant que Sophie sorte de chirurgie, j'avais passé ces heures dans la cafétéria de l'hôpital, sirotant du café éventé et me creusant la cervelle pour trouver un moyen de résoudre ce pétrin. Après avoir abordé la situation sous tous les angles, il n'y avait qu'une seule option viable, à mon avis. Cependant, elle était tellement loufoque que je ne savais pas si je pourrais convaincre mon patron d'accepter.
J'ai saisi la main de Sophie et l'ai serrée. 
— Hé, ne t'inquiète pas ! J'ai une idée pour arranger ça, je dois juste en parler à Reggie d'abord.
Le visage de Sophie s'éclaircit un peu. 
— Vraiment ? J'espère que tu ne parles pas de faire équipe avec un agent actuel. La seule raison pour laquelle notre patron t'a laissée me rappeler était parce que nous manquons tellement de personnel en ce moment.
— Vous l'aviez tous les deux mentionné avant. Non, j'ai une civile en tête, mais hautement qualifiée. C'est la seule personne à laquelle je peux penser qui pourrait te remplacer – juste jusqu'à ce que tu ailles mieux, bien sûr, me suis-je empressée d'ajouter, sachant qu'elle n'aimerait pas l'idée qu'une autre puisse si facilement la remplacer.
Un léger froncement de sourcils traversa le visage de la Baronne. 
— Je connais cette personne ?
— En quelque sorte. Tu te souviens de ma meilleure amie, Rhonda Rhodes ? Elle se plaint depuis des mois qu'elle a besoin d'un peu d'excitation dans sa vie. J'espère juste qu'elle ne plaisantait pas.
La Baronne s'enfonça dans son lit d'hôpital. 
— Tu veux dire cette femme de la télévision ? Son froncement de sourcils s'accentuant me fit comprendre qu'elle ne pensait pas que c'était une bonne idée. Pourquoi, je te prie, penses-tu qu'une célébrité de la télévision pourrait me remplacer ?
— Personne ne pourrait prendre votre place, l'ai-je apaisée. Mais Rhonda est riche, elle s'y connaît beaucoup en art et elle est célèbre grâce à son émission. Elle devrait pouvoir m'ouvrir les portes, surtout si nous disons au propriétaire de la galerie que vous ne pouvez pas venir, mais que vous lui faites suffisamment confiance pour lui donner votre invitation, ai-je ajouté, craignant de la froisser davantage. 
Pour que mon plan fonctionne, j'aurais besoin de l'entière coopération de ma partenaire. J'étais censée accompagner la Baronne à la soirée en tant qu'assistante personnelle. Il était plausible que Sophie ait « prêté » son assistante à Rhonda, ainsi que son invitation.
À cause du gonflement, je ne pouvais pas être certaine que la Baronne pinçait les lèvres, mais elle me fusillait certainement du regard. Je savais que sa fierté avait déjà été profondément blessée, et le fait que je suppose qu'une personnalité de la télévision puisse prendre la place de sa seigneurie devait ressembler à un nouveau coup de pied dans son noble derrière. Pourtant, à cet instant, je ne pouvais pas me soucier de ses sentiments. Le fait était que, simplement, elle ne pouvait pas m'aider à entrer à la soirée, et Rhonda le pouvait. Ou du moins, pourrait probablement le faire. Vu son état d'esprit la dernière fois que nous avions parlé, elle avait probablement déjà réservé un voyage à Tahiti à l'heure qu'il est.
J'ai hésité un moment avant de poser la question à laquelle je voulais vraiment une réponse. 
— Pensez-vous que Reggie acceptera ?
— Non, je ne le pense pas. Tu sais ce qu'il pense d'impliquer des civils, a-t-elle dit du ton le plus suffisant qui soit, laissant enfin transparaître sa frustration et son irritation. Je sais que tu vas quand même lui demander, mais s'il accepte, je mangerai ma tiare.
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Après avoir promis à la Baronne que je reviendrais dès que j'aurais parlé à notre patron, je suis descendue jusqu'à l'entrée principale de l'hôpital et je suis sortie dans le soleil de fin d'après-midi avant de passer l'appel. J'ai envisagé d'appeler Myrtle, ma contact officielle dans l'entreprise, et de la laisser transmettre le message, mais je savais que mon patron voudrait entendre cela de première main.
Reginald Pinky Rosewood, ou Reggie pour ses amis et employés, était un patron plutôt décontracté – probablement parce qu'il était devenu milliardaire à trente-cinq ans et qu'il méditait autant qu'un moine bouddhiste typique. Il y avait très peu de choses qui le perturbaient, et presque rien qu'il ne pouvait pas résoudre en y jetant beaucoup d'argent. C'était pour cela qu'il avait initialement fondé l'Agence Rosewood : pour que son équipe de spécialistes triés sur le volet puisse récupérer sa collection de tableaux volés après que la police n'y soit pas parvenue.
Après que j'eus expliqué la situation et l'état de Sophie, la réaction initiale de Reggie fut de nous ordonner de faire nos bagages et de rentrer – comme je m'y attendais. 
— Aucune œuvre d'art ne vaut que l'une d'entre vous soit blessée, a-t-il insisté. Après ce qui est arrivé à ton mari, je m'attendrais à ce que tu sois entièrement d'accord.
— C'était un coup bas, Reggie. Personne n'en voulait à Lady Sophie. En fait, elle s'est blessée elle-même quand elle a laissé tomber le vase sur son pied, au lieu de le lancer sur la tête de notre cible.
— Oui, mais elle l'a fait pour te sauver d'être étranglée, et s'est blessée en conséquence. Je refuse de te laisser continuer seule, mais il n'y a personne de disponible pour la remplacer en ce moment ; j'ai déjà vérifié. Peut-être dans quelques semaines, selon le temps qu'il faudra à nos autres agents pour terminer leurs missions actuelles.
— Mais la soirée au Luxembourg est la semaine prochaine, ai-je boudé. 
Avant que je puisse expliquer que j'étais une adulte et que je pouvais décider par moi-même, Reggie m'a coupé la parole.
— Avant de parler de cette soirée, j'ai besoin que tu m'expliques pourquoi la Baronne Rutherford essayait de frapper la cible à la tête. Tu sais que ta priorité absolue est de garder secrète sa connexion avec notre organisation. Si ses amis savent qu'elle t'invite pour que tu puisses rechercher des œuvres d'art volées, elle ne pourra plus te faire entrer dans ces soirées chics que tu aimes tant.
Nous avons tous les deux ri au téléphone, sachant qu'il me taquinait. Ni l'un ni l'autre n'étions fans de ces bals chics. En quinze ans de connaissance de Reggie, je n'avais jamais vu mon patron porter autre chose qu'un simple T-shirt, un sweat à capuche et un jean. Pour moi, me pomponner pour la soirée était la pire partie du travail. Il me fallait des heures pour tordre mes cheveux rebelles en ces chignons sophistiqués, appliquer les couches nécessaires de maquillage, et me glisser dans ces robes de bal ridiculement moulantes que j'étais censée porter. Certes, j'étais mince après des années d'enseignement de cours d'autodéfense au YMCA. Pourtant, les tailles et les lignes de buste envisagées par votre créateur de haute couture typique n'étaient pas pour des proportions corporelles normales, mais pour celles de poupées Barbie vivantes.
Néanmoins, autant je détestais ces soirées et les invités snobs qu'elles avaient tendance à attirer, autant j'adorais récupérer des pièces d'art volées auprès des invités sournois parmi eux – ces collectionneurs hypocrites qui, soit par paresse, soit par un désir profond de posséder quelque chose que les autres ne pouvaient pas, achetaient des œuvres d'art volées. S'ils se souciaient vraiment de ce qu'ils achetaient, ils auraient pris le temps de rechercher sa provenance ou son histoire, et auraient pu comprendre par eux-mêmes que leur livre, peinture ou sculpture était volé. Il y avait suffisamment de bases de données de pertes d'art en ligne de nos jours pour qu'il ne faille pas plus de quelques minutes de recherche pour en être certain.
— Tu as raison. Impliquer Lady Sophie était une énorme erreur, et une que je ne referai pas. Écoute, Reggie, s'il te plaît, écoute-moi avant de prendre ta décision, ai-je plaidé, ma voix prenant un ton plaintif que même moi je détestais. Il a fallu beaucoup de temps à ma partenaire et plusieurs faveurs de personnes importantes pour obtenir une invitation. Et tout ce qu'elle a habituellement à faire, c'est décrocher le téléphone. Ce serait un énorme gâchis de temps et d'efforts de laisser passer cette opportunité. Ce réseau de contrebande opère depuis si longtemps et est si insaisissable, ce pourrait être notre seule chance dans l'année à venir de nous approcher d'un des acteurs clés. Je ne suis une menace pour personne à la galerie, donc il n'y a aucune raison de supposer que quelqu'un voudrait me faire du mal.
— Je refuse de te laisser continuer seule. Et même si je le permettais, la sécurité de la galerie ne te laisserait pas entrer. Tu n'es pas assez intéressante pour prendre la place de Lady Sophie, et tu le sais.
Non seulement je n'étais pas assez riche ou intrigante pour entrer par moi-même, mais j'avais déjà eu une visioconférence avec l'organisateur de la soirée du propriétaire de la galerie dans le rôle d'assistante de Lady Sophie. Il serait étrange que je prétende soudainement être quelqu'un de noble ou d'important. Et mes cheveux rebelles avaient tendance à s'échapper des perruques aux moments les plus inopportuns.
Pourtant, les mots de Reggie m'ont donné une lueur d'espoir. Il venait d'admettre que son problème était que je travaille seule – pas per se que j'aille à la soirée. Ce qui devrait rendre plus difficile pour lui de refuser ma prochaine idée, ai-je pensé. 
— Je connais quelqu'un qui est disponible et qui pourrait remplir les chaussures de la Baronne. J'en suis sûre.
— Tu veux dire Lady Sophie, n'est-ce pas ? a grogné Reggie. J'avais oublié que notre patron n'était pas au courant de ma tendance à l'appeler la Baronne, au lieu d'utiliser correctement son titre. Qui connais-tu qui peut te faire entrer à la soirée de la galerie ?
— C'est un peu hors des sentiers battus, mais je pense vraiment que ça va marcher.
— Je suis tout ouïe.
J'ai inspiré profondément avant de lâcher : 
— Tu regardes beaucoup la télévision ? Tu as déjà vu Antiques Time ?
— Avec Rhonda Rhodes ? Myrtle et moi adorons cette émission. Mais je ne vois pas ce que cela a à voir avec...
Mon cœur a fait un bond – il sait qui est Rhonda ! Cela allait rendre cette conversation beaucoup plus fluide. 
— Rhonda Rhodes est une bonne amie à moi. Son émission est en pause pour encore trois semaines, et la dernière fois que nous avons parlé, elle se plaignait de vouloir partir à l'aventure. Je suis certaine qu'elle prendrait l'avion si je le lui demandais. Sûrement qu'elle serait assez intéressante pour me faire entrer.
Alors que la Baronne avait le titre et le réseau d'ancienne fortune pour nous faire inviter aux bonnes soirées, Rhonda avait quelque chose qu'elle n'avait pas – un statut de célébrité et suffisamment de charisme pour faire fondre un iceberg. Cela aidait, du moins tant que l'hôte était masculin et hétérosexuel, qu'elle ait aussi une poitrine rivalisant avec celle de Dolly Parton. Mais elle n'était pas ouvertement sexuelle et avait une manière folklorique et terre-à-terre qui la rendait attachante aux deux sexes. Le réseau sur lequel son émission était diffusée recevait régulièrement des e-mails de téléspectateurs masculins qui voulaient sortir avec elle et de femmes qui voulaient devenir son amie.
Mieux encore, Rhonda était l'une de ces personnes naturellement charismatiques qui attirent les autres, simplement en entrant dans la pièce. Avec elle à mes côtés, personne ne ferait attention à ce que je faisais.
— Attends, tu suggères qu'on implique une civile dans cette affaire ? Ça me semble être une mauvaise idée. Un mot à la mauvaise personne, et elle pourrait accidentellement faire échouer d'autres opérations sur lesquelles nous travaillons. Ou révéler ta véritable identité, te rendant ainsi inutile pour nous. Es-tu vraiment prête à prendre ce risque ?
Je pouvais entendre les lèvres de mon patron se pincer. Je devais à nouveau changer leur direction. 
— Oui, je le suis. Rhonda est brillante en matière d'art et d'objets de collection, mais socialement, elle est aussi maladroite qu'on puisse l'être. Elle croit fermement que tout le monde est bienveillant et bon, ce qui fait d'elle une cible facile et signifie que je devrais pouvoir la maintenir dans l'ignorance de mes véritables motivations. Il ne s'agit que d'une mission, le vernissage de la galerie, et tout ce qu'elle a à faire est de me faire entrer. Je peux gérer le reste sans l'impliquer.
— Je ne sais pas, quelqu'un d'aussi naïf pourrait aussi accidentellement ruiner ta couverture. As-tu pensé à ça ?
— Bien sûr que j'y ai pensé ! Mais je ne veux pas abandonner, pas quand nous sommes si près du but. Tu as dit que l'opération du Luxembourg était la mission la plus importante du lot, et nous ne sommes qu'à une semaine de sa réalisation. Tout ce dont j'ai besoin, c'est qu'elle me fasse entrer à cette soirée. Elle n'a aucune raison de savoir ce que je fais vraiment là-bas. Avec un peu de chance, le propriétaire de la galerie sera aussi fan d'Antiques Time, et Rhonda pourra l'occuper simplement en bavardant avec lui. Crois-moi, si tu l'avais déjà rencontrée, tu saurais qu'elle peut parler pendant des heures.
J'ai croisé les doigts derrière mon dos en mentant, sachant que ce serait un défi de mener à bien la mission sans alerter mon amie. Rhonda n'était pas la personne la plus observatrice, mais elle n'était pas non plus obtuse.
Ma meilleure amie ne savait toujours pas que j'avais travaillé comme enquêtrice d'art pour l'Agence Rosewood pendant quinze ans, jusqu'à ce que la mort de mon mari me pousse à une retraite anticipée. Si Rhonda me démasquait auprès de la mauvaise personne de la haute société, je ne pourrais plus jamais travailler sous couverture. Étais-je vraiment prête à prendre ce risque ? Si cela signifiait que je pouvais continuer à poursuivre l'opération de contrebande d'art, au lieu de rentrer chez moi maintenant sans aucune mission en vue, alors oui. J'étais prête à faire confiance à ma meilleure amie pour qu'elle ne détruise pas involontairement ma carrière.
— Ça n'en vaut pas la peine, nous aurons une autre opportunité plus tard.
— Allez, Reggie, tu sais bien que ce n'est pas vrai. Ce propriétaire de galerie nous file entre les doigts depuis des années. C'est la meilleure piste que nous ayons jamais eue, et ce serait dommage de la laisser passer. On peut laisser tomber les deux dernières missions, mais c'est une chance incroyable de potentiellement démanteler un réseau de contrebande !
Reggie est resté silencieux un moment, avant de répondre d'une voix calme. 
— Je peux dire à ton que tu as pris ta décision. Je suppose que je n'ai pas d'autre choix que d'être d'accord avec toi, n'est-ce pas ?
La résignation dans sa voix était une musique à mes oreilles. Si cela devait être ma dernière mission en tant qu'enquêtrice d'art, alors je voulais finir en beauté. Et avoir la chance de démanteler un réseau de contrebande d'art me semblait être l'opportunité parfaite pour le faire.
— Cependant, j'insiste pour que tu sois prudente, aucune œuvre d'art ne vaut ta vie. Ce qui est arrivé à Carlos est une tragédie que je ne veux pas voir se répéter.
J'ai dégluti en pensant à mon cher mari, tué lors d'une mission similaire pour l'Agence Rosewood. 
— Bien sûr que non. Et sache que Rhonda Rhodes est ma meilleure amie. Tu penses peut-être que je jouerais avec ma propre vie, mais je ne le ferai pas avec la sienne. Tu as ma parole là-dessus. Je te rappellerai dès que je lui aurai parlé pour te dire ce qu'elle en pense.
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— Super, ai-je marmonné, heureuse que personne ne soit là pour m'entendre grommeler toute seule. 
Techniquement, Reggie avait exaucé mon souhait. J'allais pouvoir accomplir ma prochaine mission et, avec un peu de chance, résoudre l'une des plus grosses affaires de ma carrière. Mais maintenant, je devais trouver comment inviter Rhonda sans l'alerter sur la vraie raison pour laquelle j'avais besoin d'assister à cette exposition. Comment j'allais réussir à m'éclipser et fouiller la réserve de la galerie était un problème que je résoudrais plus tard.
J'ai fini par réaliser qu'aucune préparation ne pourrait me préparer à ce prochain défi. Peu importait le nombre de variations de notre conversation que je pouvais imaginer ; la seule certitude que j'avais était que ça ne se passerait pas comme je l'avais prévu.
Cependant, je savais que je ne pouvais pas attendre trop longtemps pour appeler ma meilleure amie, car elle avait peut-être déjà réservé un voyage vers une destination insulaire pour passer le reste de ses vacances au soleil. Lors de nos dernières conversations, son désespoir de faire autre chose que traîner au bord de sa piscine s'était considérablement accru, en partie à cause de mes récits lourdement édités de mes propres aventures en Europe.
Comme si elle lisait dans mes pensées, mon téléphone a sonné avec une nouvelle photo de Rhonda assise au bord de la piscine dans un bikini rose fluo avec des franges vert fluorescent. La tenue couvrait à peine son ample poitrine et ses hanches voluptueuses.
Bien que mentir fasse partie de ma description de poste, je détestais toujours devoir le faire, surtout à ma meilleure amie. J'ai répété une dernière fois mon mensonge le moins dommageable, puis j'ai pris mon téléphone et appelé Rhonda.
— Tiens donc, quelle surprise !
— Bonjour à toi aussi, ai-je répondu d'une voix tout aussi enjouée. 
Après quelques minutes de bavardage décontracté, j'ai orienté la conversation vers la vraie raison de mon appel.
— Tu te souviens quand tu disais que tu voulais vivre une aventure ? Tu plaisantais ?
— J'étais on ne peut plus sérieuse. Je deviens folle ici à la maison. L'émission est en pause pour encore trois semaines, et ma cadette vient de partir en vacances avec sa famille.
— C'est bien que Samantha prenne une pause. Avec son nouveau-né, je parie qu'un changement de décor lui ferait du bien. Et Julie ? Elle est rentrée à la maison ou toujours à l'étranger ?
Le soupir de Rhonda m'a indiqué que c'était la seconde option. 
— Est-elle jamais à la maison ? Je regardais justement pour réserver un forfait vacances à Hawaï. Je ne veux pas être la seule coincée à la maison, sans rien faire de spécial.
J'ai pris une profonde inspiration, sachant que c'était maintenant ou jamais. 
— Bon, j'ai une proposition pour toi. Comme tu le sais, je suis en Europe pour couvrir plusieurs ventes aux enchères et vernissages auxquels Lady Sophie Rutherford voulait assister. Mais elle s'est blessée et ne peut pas aller à une exposition qui a lieu la semaine prochaine au Luxembourg. C'est un événement assez exclusif, et mon rédacteur en chef est vraiment contrarié que je ne puisse pas y assister. Du moins, pas à moins que je ne trouve quelqu'un pour remplacer Lady Sophie.
— Ton magazine... Est-ce que tout ça fait partie de ta couverture ? a-t-elle chuchoté au téléphone, comme si cela pouvait aider à déguiser sa voix au cas où la ligne serait sur écoute.
Mon premier réflexe a été d'ignorer sa question, sachant que mon patron ne serait pas d'accord pour que je lui désobéisse dès le départ. Mais j'ai changé d'avis, pensant qu'il valait mieux effacer cette idée de son esprit avec un petit mensonge maintenant, plutôt que de laisser germer l'idée que je travaillais pour une organisation clandestine.
— Mais non, idiote, j'écris une série d'articles pour Hidden Treasures. C'est le même magazine pour lequel je travaille depuis que j'ai pris ma retraite. C'est juste que cette mission est un peu plus secrète que les autres à cause de l'exclusivité des événements. Tous les hôtes ne seraient pas ravis de savoir qu'un journaliste était également présent. C'est pour ça que j'ai été si avare de détails quand on s'est parlé.
J'ai ressenti une vague de nausée en parlant, détestant devoir dire ces demi-vérités à ma meilleure amie. Techniquement, ce voyage éclair à travers l'Europe avec la Baronne donnerait lieu à un afflux de nouveaux articles dans Hidden Treasures portant ma signature ; cependant, ce n'était définitivement pas la raison de notre visite.
Ma façon préférée de travailler sous couverture était de me glisser dans la peau d'une journaliste spécialisée en antiquités travaillant pour le magazine Hidden Treasures. Le magazine était réel, et sa large diffusion aidait à solidifier ma couverture en me donnant un employeur crédible facilement vérifiable. Chaque numéro contenait quelques articles portant ma signature, écrits par un journaliste professionnel. De temps en temps, une de mes photographies paraissait effectivement dans le magazine, donc ce n'était pas un mensonge complet.
— Eh bien, pourquoi ne l'as-tu pas dit tout de suite ? Je serais ravie d'y assister. Mais qu'est-ce qui rend cette exposition au Luxembourg si spéciale ?
J'ai éclairci ma gorge et menti davantage à ma meilleure amie. 
— Eh bien, c'est une situation un peu confidentielle. Je suis sur la piste d'un réseau de trafic d'art, et nous pensons qu'un des propriétaires de galerie est impliqué d'une manière ou d'une autre. Je ne pouvais pas te le dire plus tôt parce que mon rédacteur en chef est super paranoïaque à l'idée que notre concurrence le découvre. Il est important que j'assiste à cette exposition, au cas où le propriétaire serait impliqué et essaierait de déplacer quelque chose de volé via la vente, mais je ne suis tout simplement pas assez riche ou intéressante pour être admise toute seule. J'ai besoin d'être l'invitée de quelqu'un de riche et fascinant, et ça me semble tout à fait dans tes cordes. C'est la seule raison pour laquelle mon rédacteur en chef m'a donné le feu vert pour te dire la vérité. J'ai fermé les yeux, espérant qu'elle croirait mes mensonges.
— Donc, laisse-moi récapituler : tu veux que je vienne t'escorter à un vernissage au Luxembourg, où il pourrait y avoir des trafiquants d'art présents ?
J'ai retenu mon souffle quand Rhonda a fait une pause, incertaine de la direction qu'elle allait prendre, jusqu'à ce qu'elle s'écrie dans le téléphone : 
— Tu plaisantes ? Ma chérie, ça ressemble à une vraie aventure.
Ma chère amie avait mordu à l'hameçon. 
— Alors tu vas m'aider ?
— Tu paries ! Je savais que tu me cachais quelque chose les dernières fois qu'on s'est parlé, mais je n'aurais jamais deviné que c'était parce que tu étais sur la piste de trafiquants !
J'ai fait un petit pas de danse pour m'empêcher de crier de joie. 
— C'est vraiment merveilleux, Rhonda, mais tu sais que tu ne peux rien dire sur la vraie raison de ma présence, n'est-ce pas ? Ça ferait sauter ma couverture et alerterait les méchants. Il semblerait que plusieurs d'entre eux aient été invités à l'exposition, c'est pourquoi je dois y être en personne et observer comment ils interagissent entre eux. Ça pourrait m'aider à démasquer leur réseau. Je ne pense pas qu'ils soient assez bêtes pour s'en prendre à une journaliste, mais je préfère ne pas avoir à le vérifier.
— Carmen, je ne ferais jamais rien qui puisse te mettre en danger. Mes lèvres sont scellées ! Oh là là, c'est exactement ce dont je rêvais, une vraie aventure ! Mais attends, pourquoi accepteraient-ils que je prenne la place de ta partenaire si la liste des invités est si exclusive ?
— Parce que tu es Rhonda Rhodes !
— C'est vrai. 
Je pouvais l'entendre rougir en répondant. J'adorais que Rhonda soit restée si terre à terre, malgré son immense célébrité.
— Combien de temps serais-je partie ?
— Eh bien, l'exposition au Luxembourg est vendredi prochain, donc dans huit jours. C'est seulement pour une nuit, mais tu pourrais venir pour le week-end si tu préfères.
— Pas question ! Si je fais tout le chemin jusqu'en Europe, j'espère bien voir plus qu'un minuscule pays pendant que j'y suis. Tu crois qu'on pourrait visiter la Côte d'Azur après l'exposition ?
— Tu plaisantes ? Si tu es prête à venir jusqu'ici pour m'aider avec cette mission, je trouverai le temps pour la Côte d'Azur.
— Fabuleux ! Ça a l'air beaucoup plus amusant que de partir à Hawaï toute seule. Merci de m'avoir invitée à t'accompagner.
— Merci à toi d'avoir dit oui, Rhonda, me suis-je écriée, alors que le soulagement inondait mes veines et calmait mon rythme cardiaque. 
Si je réussissais cette prochaine mission, surtout sans le soutien de l'agence, Reggie ne pourrait pas refuser ma demande de revenir travailler de façon plus permanente. Du moins, je l'espérais.
— Alors, où est-ce qu'on se retrouve ?
— Bruxelles ou Amsterdam serait le plus simple.
— Compris. Je te rappelle dès que j'ai réservé quelque chose.
— C'est merveilleux. J'ai hâte de te voir, ai-je dit avec enthousiasme, ne mentant pas cette fois. La Baronne était une bonne partenaire, mais Rhonda était une vraie amie. Visiter les sites avec elle serait beaucoup plus amusant. Tu es la meilleure, Rhonda.
— Je sais, ma chérie, a-t-elle gloussé avant de raccrocher.
J'ai souri au téléphone dans ma main, pensant que la conversation s'était mieux passée que je ne l'avais espéré. Maintenant, il ne me restait plus qu'à informer ma partenaire.
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